La saison des moissons touchait à sa fin en ce chaleureux dimanche du mois de Septembre anormalement ensoleillé. Son Temple de Kalaan se vit accueillir bon nombre de Ses fidèles venu y trouver un brin de fraîcheur en ses froids murs de pierre. Tous à genoux, les yeux s'imprégnant des nombreux rayons colorés issus des vitraux, ils priaient le Très Haut le remerciant de sa bonté. Certains tiraient leurs vers de leur cœur alors que d’autre feuilleter le recueil à la recherche d’une prière en accord avec leur foi. Parmi eux, un vieux forgeron, au ventre un peu bourru et à la barbe longue, trouva au milieu de cet ouvrage les rimes de ses convictions. D’une voie grave et un peu enrouée, par ses nombreuses années de consommateur de tabac en pipe, prononça le plus distinctement possible la prière inscrite sous ses yeux.
Ô Miséricordieux, 

Tes terres à nouveaux troublés,

Par la venu d’êtres malfaisants,

Nécessitent d’être purifié,

De la mains de tes fils,

De la mains de tes filles,

De la mains de tous tes enfants.

Insuffle Ta Justice qui coule dans leurs veines,

Soutient leur bras dans l’adversité,

Qu’ils repoussent cette menace,

Et qu’elle ne laisse aucune trace.

Que ton nom soit loué Seigneur !
Il fini ses mots en levant les yeux vers les arcs de pierres enjambant les piliers et soutenant le toit du temple en référence à Keldar qui veille à tout instant sur Ses fidèles. Cette seul pensé animait en lui la force de sa jeunesse, l’époque où il était en apprentissage chez son oncle dans le maniement du marteau. De vieux souvenirs nostalgiques imprégnèrent son esprit mais, le temps n’était pas aux larmes. Ses Saintes Terres de Keldarie subissaient encore l’affront d’être souillées de la main de l’hérétique. Ce crime ne pouvait resté impunie et tous les keldariens dans l’age de prendre les armes furent conviés à rejoindre les régiments sous les ordres des preux paladins.   
La messe arrivait à son terme, l’évêque prononçait ses dernière parole alors que déjà le bruit des pas vinrent résonner dans le temple. Leamul prit par au mouvement, et suivi sa rangé en longeant les bancs jusqu’à l’allée centrale. L’épais tapis rouge bordé de jaune, les conduisirent jusqu’à l’imposante porte de bois où une entrée incrusté libéra un flot de croyants sur la place de la Cité de Kalaan.
